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Une épidémie de sida sur une échelle jusque-là inconnue du reste du monde ravage 

le Swaziland en Afrique. 

Selon les chiffres, 42,6 % des adultes sont infectés soit par le VIH soit par le sida. Le 

chiffre est de 56 % pour les Swazis âgés entre 25 et 29 ans. Aucun autre pays ne 

connaît un degré d’infection aussi élevé. Avec une population d’un million 

d’habitants, la survie de la nation est en danger. Dans toute la région, le sida a fait 

baissé l’espérance de vie qui correspond à celle des années 1800. Les experts 

prédisent qu’en 2010 l’espérance de vie sera de 30 ans et que le Swaziland sera le 

premier pays à mourir du sida. La prostitution et l’abus d’enfants sont en très forte 

augmentation, les traditions se perdent, les maisons sont en ruine, les toits 

s’écroulent là où autrefois une cheminée gardait la famille unie au chaud. C’est une 

honte de révéler qu’ils sont en train de mourir de l’épidémie et ils sont conduits à dire 

qu’ils meurent d’une « longue maladie ». Une tradition comme la polygamie rend le 

peuple swazi d’une rare vulnérabilité.  

Une toux incessante est mortelle, les campagnes évoquent le vide, les villages 

abandonnés transpirent la présence des personnes mortes du sida, les tombes 

fleurissent comme des buissons dans le paysage aride. Il n’y a plus personne pour 

s’occuper des moissons ni des champs de coton. 

Avec une endurance considérable à survivre, une armée d’orphelins est seule à se 

battre contre la mort sur un territoire où la mort de la population, des villages qui 

disparaissent et des voix qui ne transmettent plus l’histoire de leur famille s’ensuivent 

d’un paysage brisé. 
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